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A Stéphane... (et à quelques autres, peut-être)

— Salut. Moi c'est Stéphane.
— Salut.

C'est la première soirée du cours
d'info à Bienne et il n'y a plus qu'une
place libre, à côté d'un jeune gars large
d'épaules. Bien fait pour moi, je n'avais
qu'à être à l'heure. Je m'installe et me
présente.

— Lopinat... attends... C'est pas
toi qui as écrit, il y a trois ou quatre
ans, un article sur les anciennes variétés

de fruits, dans un bouquin qui
s'appelle, euh...

— L'Hôtâ. Oui, c'est bien moi.
— Oui, c'est ça. Ça m'a intéressé.

C'est un copain qui me l'avait apporté
quand j'étais au foyer d'éducation.
Ouais... c'était le temps où je faisais
des conneries...

Je dévisage, éberluée, mon voisin
qui parle posément, avec une toute
petite pointe d'accent suisse alémanique.

Une carrure balèze, le crâne rasé,
un fin tatouage sur chaque poignet et
un anneau gris qui lui traverse la lèvre
inférieure. Son blouson très clouté
pend sur le dossier de sa chaise.

— C'est comme ça que j'ai
commencé à m'intéresser aux fruits. Je
n'avais jamais regardé les arbres fruitiers

avant. Alors je suis allé trouver
les gens qui avaient des arbres et je
leur demandais quelle sorte de fruits
c'était. Je notais tout dans un carnet.
Et puis j'ai distillé. Mais ce que je
préfère, c'est la gentiane, ça je suis
passionné.

On est deux, ça tombe bien.

Entre deux clics de souris, nous
échangeons sur la manière d'enlever
la terre des racines de gentiane, les
bonnes années et les moins bonnes.
Mon écran se met en veille et Stéphane

poursuit.
— Je ne connaissais rien de mon

pays, de ses gens, et des maisons. Les
maisons, ça a des histoires extraordinaires.

Tu connais celle de la maison
des Sarrasins, à Orvin

Je connaissais. Stéphane ne s'arrête

plus...
— Parfois, quand on a congé, un

copain et moi, on va interroger les
vieux. On les enregistre. Ils nous ra¬

content des histoires d'ici. Peut-être
qu'un jour on les publiera...

Stéphane a 26 ans. Avec sa compagne,

il vient d'acheter une vieille
ferme. Il soigne les gens dans un hôpital
et est papa depuis peu. Un article de
L'Hôta lui a ouvert une fenêtre sur
son pays. Stéphane a pris conscience
qu'il avait des racines. Ça l'a aidé à

grandir, à s'épanouir, à s'ancrer dans
son paysage. J'avais été le déclic de

tout cela, j'étais contente. Mission
accomplie, bilan positif. Je peux
transmettre le témoin au futur rédacteur, à

la future rédactrice qui reste toutefois
à trouver.

Je souhaite à tous les lecteurs de
L'Hôtâ beaucoup de plaisir à la lecture
du présent numéro, le dernier que je
mène à bien. Je ne peux qu'espérer
que les murs de L'Hôtâ, comme ceux
de nos vieilles bâtisses trop souvent
délaissées, seront assez solides pour
résister aux rigueurs de l'hiver jurassien.

Monique Lopinat-Rebetez
Rédactrice responsable
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